
Stratégies paysannes
et systèmes

«exploitation-famille»
dans le Nord-Ouest

tunisien

Le choix de l'objet d'étude, « les stratégies familiales », procède d'une

réfl exion sur l'im porta nce de l'agriculture dans l'économie des familles

rurales tunisiennes et, d'une manière plus généra le, sur les conditions de

reproduction de celles-ci ' . Dans un monde rural en profonde et rapide

t ransformat ion , de no mb reux t ravaux converge nt po ur mo nt rer le rô le

décroissant de l'agriculture, en terme d'emploi et de revenu, l'importance

grandissante des sources de revenus non agricoles (ELLOUMI, 1996) Dans

leu r immense majorité, les fam illes rurales sont amenées à déve lopper

différente s formes de plu riactivi té.

Prendre en considération cette évolu t ion essentielle, c'est tenter d'ap­

préhender le fonctionnement du système « exploitation-famille » dans sa

glo balité . Les notions de système de production agricole ou de système

d'exploitation, traditionnellement utilisées pour l'ana lyse micro-économique

en milieu rural, s'avèrent insuffisantes pour rendre com pte de la diversité

des activités et des sourcesde revenus qui caractérise aujourd'hui les fami lles

rurales. Il convient de s' intére sser à l'e nsembl e des activités économiques

exercées par les mem bres des groupes domestiques, les activités non

agrico les prenant leur sign ification dans leur complémentarité avec les

activités agricoles (HAUBERT, 1999) Pour autant, les aspects économi ques

ne peuvent être seuls pris en considération . Les facteurs sociaux et

démographiques interviennent de man ière décisive dans un contexte où

les activités économiques des ind ividus s'inscrivent dans des rappor ts de

prod uctio n largement fondés sur la parenté (PILONet al , 1997)

A la fois unité de production et de consommation, la famille est une insti­

tution de première importance en milieu rural tunisien (BEN SALEM, 1994).

Laurent Auclair
g éographe

Mohamed Elloumi
agro-éc'llo nlislc

Didier Genin
pastoralistc

Michel Picouet
d éiuographe

Introduction

1 Voir la contribu tion de D. Genin .
M. Elloumi et M. Picoue t dans cet ouvrage
(p.6 3)



2 On peut définir la notion
de stratégie familiale comme l'ensemble

des décisions prises au sein du groupe
domestique po ur la mob ilisation et

l'affe ctat ion des diff érentes ressources,
natu relles, humaines et symbol iques

(GENIN et el., 2000).

3 Cett e contributi on est le fruit
de la collaboration d'agronomes,

économistes et démographes.

Une approche
par le haut

et par le bas

4 Ensemble d'individu s vivant
sous le même toi t et partagean t les repas.

S Certains auteurs dist inguent unité
de production, unité de consommation

et unité d'accumula tion ,
lesquelles ne coïncident pas tou jours

(GASTELLU et DUB OIS, 1997).

6 11 s'agit de l'enquête principale (EPl
du prog ramme Dypen qui a touché

2 393 ménages dans les quat re sites
d'étude et comporte un volet

socio-économi que et démo graphiqu e,
un volet relatif à l'agricultu re et

à l' usage des ressource s naturelles .

7 Voir méthodologie dans le chapit re:
" Modes de représentation des stratégies

familiale s en milieu rural»
Genin, Elloum i et Picouet (p. 63)
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Considérer celle-ci en tant qu'acteur dot é d'une rationalité propre, bien

que largement conditi onnée par un environn ement contra ignant et une

histoire spécifique, est à la base du concept de stratégie familiale (CROSIER

et FRIEDBERG, 1977). Partant du principe que les familles rurales ont des

raisons pour agir comme elles le font, il s'agit d'identifier leurs pratiques

et les logiques sous-jacentes. Dans cette perspective, la stratég ie fam iliale

est perçue comme révélatrice du fonctionnement et de la dynamique du

système « explo itat ion-fami lle » à tr avers ses modalités concrètes de

production (agricole et non agricole) et de reprcductiorv . Un tel objet de

recherche nécessite une démarche plur idisciplinaireê.

L'observation des comportements sociaux et économiques des familles

rurales fait appel à deux grandes démarches qui diffè rent par l'échelle des

faits observés et par les moyens mis en œuvre (GASTELLUet DUBOI S, 1997),

L'approche par le haut caractér ise les enquêtes menées en général au

niveau d'unités administratives . Sa final ité est la représentativité stat is­

t ique qui permet la comparai son entre sites, Elle repose sur la définition

préalable d' une unité d'obse rvat ion homogène et stable, le mén aqe-,
qui n'est pas remise en cause en cours d'enquête. A l' inverse, le but de

l 'approche par le bas - Jean-Marc Gastellu parle à ce propos « d'enquête

de comp réhension » - est d'explorer le fonctionnement du système

familial par des enquêtes de terrain s'inspirant de la démarche inductive

de l'anth ropologie économique, Dans ce cas, l'unit é d'ob servation n'est

pas standard. Elle résulte d'un premier travail d'analy se sur les unités

éconorniquesf et sur leurs correspondances avec les unités sociales et de

résidence. Ainsi, la famille observée peut correspondre à un ménage

nucléaire ou complexe, à un groupe domest ique plus ou moins large

comprenant des ascendants, descendants ou collatéraux, selon le fonction­

nement économ ique et social mis en évidence en cours d'enquête .

Dansle cadre de ce travail, nous avonsopté pour la complémentarité entre

ces deux démarches, pour « la combinaison du quant itatif et du qualit atif,

le quant itatif venant compléter en tant que mesure l'analyse qualitative »

(COUTY et WINTER, 1983). Deux sources d'informations issues du programme

Dypen ont été ainsi utilisées: l'enquête statistique réalisée en 1996 (EP

1996)6 et une enquêt e qualitat ive en 1998 auprès de 40 ménages dans

chaque site. Cesderniers ont été sélectionnés sur la base des résultats de

l'EP 19967, Les résultatsprésentés ici concernent les deux sitesdu programme

Dypen localisés dans la région Nord-Ouest : la délégat ion de Bargou

(gouvernorat de Siliana) et la Kroumirie (gouvernorat de Jendouba).



Bien qu 'appartenant à la région Nord-Ouest, les deux sites du programme

présentent des caractér ist iqu es assez différentes du poi nt de vue des

con tra int es du milieu, mais aussi du peup lement, des structu res et des

paysages agraires.

Localisée à l'e xtrém ité nord-ouest de la Tunisie" . la Kroum ir ie est une

région de moyenne mon tagne à la pluviométrie relat ivement abondantes,

Il s'agi t de la principale région forestière du pays. La végétation boisée

(chêne liège, chêne zeen, maquis et planta t ions forest ières) recouvre plus

de la moitié de la superfi cie totale et représente une part importante de

la produ ction forestière nationale . Autre caractérist ique fo ndamen tale, la

Krou mirie conna ît des densités de population parmi les plus élevées de

Tunisie, atteignant 92 habitantv krn- en 1994, ce qui représente une valeur

considérable pour une région montagneuse où les superficies cult ivables et

les potentialités agr icoles sont très limi tées. On constate la prépondéra nce

des micro -exploitations. La superficie moyenne est de 2,7 ha et plus de

40 % des exploitat ions disposent d'une superficie inférieure ou égale à

1 ha. Aces fortes contrain tes structurelles, il fau t ajou te r l'insécurité

foncière1o et la faible articulat ion au marché des exploitations famil iales

reposant sur les productions vivrières (céréales, légumineuses, olives ...)

et l'élevage extensif sur parcours fore stiers, la princ ipale act ivité rému­

nérat rice. Le capita l techn ique des explo itat ion s et l' usage des int rants

agrico les sont t rès limités en Kroumirie. Cette rég ion rura le et enclavée

est caractérisée par la faible diversif ication des act ivité s écono miques et

par des niveaux de consommation des ménages très inférieurs à la

moyenne nationale (BoUJU et SAiDl, 1996).

Deux sites
du Nord-Ouest
tunisien:
Kroumirie et Bargou
8 La zone d'étude du programme Dypen
s'é tend sur environ 400 km 2.

Elle recouvre 7 imadar des délégations
de A in Draham (Ain Sellern. Atat fa.
Oued Zéen, Hom rane, Tébainia) et
Tabarka (Ain Snoussi et El Hammam)

9 De 1 000 mm à plu s de 1 500 mm
de pluvi ométr ie annuelle

10 Insécurité foncière due à la précarit é
des tenures intégrées au domain e forestier
de l' État (AUCLAIR et G ARDIN, 2000).

La corvée de bois constitue
une part importante

dans les activités
quotidiennes des femmes.
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11 La délégat ion est presque entiérement
comp rise dans le dom aine semi-aride,

avec une pluviométne annuelle comprise
entre 40 0 et 600 mm.

12 Notamment les Unité s coo pératives de
pro duction (UCP)qUI exp loi tent les terres
dom aniales. En 1998, les deux derni ères

UCP de Bargou ont d isparu. L'exploitat ion
des terres do maniales est désormais

principalement réalisée par des Sociétés
de mise en valeur agricole (SMVDA) dans

le cadre de baux à long terme.

13 A Bargou , 7 % des exploitations
(de taille supéri eure à 50 ha)

exploit ent 50 % de ta superficie agricole
(AUCLAIR, 1999).
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Davantage marquée par l'aléa pluviométrique (climat serni-aride! "), la

délégation de Bargou est située à une centaine de kilomètres au sud de

Tunis, au contact du Haut Tell et de la Dorsale tunisienne. Le peuplement

assez peu dense (36 habitan ts par km 2 en 1994) est inégal emen t réparti

selon les secteurs géographiques. Au nord et à l'ouest de la délégat ion,

dans le « synclinal de l'Oued El Kebir », les sols alluviaux sont propices

aux grandes cultures céréalières, Cette zone peu peuplée présente les

meilleures potent ial ités agricoles de la délégat ion. C' est le domaine du

secteur dit « org anisé »12 installé sur les terres do maniales et de la

moyenne et grande exploitation céréalière. Par contraste avec ce secteur

relativement fertile, les collines et piémonts sont caractérisés par des sols

f ragiles et de médiocres potent ialités agricol es. La population disper sée,

issue de fraction s agropastorales sédentarisées à part ir du début du

xxe siècle, présente localement de fortes densités. Les petites exploitat ions

extens ives sont ici largement dominantes. Enfin , une zone de montagne

appartenant à la Dorsale tunisienne recouvre la part ie sud de la délégat ion

(massif dujbel Bargou : 1 268 ml . Ici, les anciens terroirs des villages perchés

(dechra) construits à proximité de sources captées pour l'irrigation révèlent

une t radition paysanne et sédentaire. La propriété de la terre y est morcelée

et de petite ta ille .

Bien que présentant une grande hétérogénéité et une stru cture agraire

inégalitaire13, la région de Bargou est caractérisée globalement par une taille

moyenne de l'explo itat ion nettement supérieure à la Kroum irie, un chept el

plus abondant, une plus grande articulation au march é des exploitations

famil iales basées sur la céréaliculture et l'élevage ov in (tabl. XXVII). Le

Kroumirie Bargou

Taille moyenne de l'exploitation (ha) 2.7 15,9

UGB' /exploitation 2,5 4,9

Indice" d'utilisation d'intrants 32 65

% d'exploitants ayant recours à la location 2 1 73
de matériel agricole

% d'exploitants employant des salariés 2,6 19,5

Nombre d'exploitations enquêtées 590 385

Tabl. XXYlI -
Quelques indicateurs relatifs
à l'exploitation agricole,

Source: Dypen-EP 1996.

, Unité de gros bétail (une vache suitée = 1 UGB ; une brebis =0,25 UGB) .

•• Cetindice a été calculé à partir de l'usage par l'exploitant
de semences sélectionnées, d'engrais chimiqueset de produits phytosanitaires.



recour s aux intrants agr icoles y est plus impor tant ; la locat ion de tracteu r

et de moissonneuse-batt euse est largement répandue chez les petits exploi­

tants. En outre, le marché foncier tend à se développe r et le recours aux

mod es de fa ire-valoir indi rects et au salariat agr icole est plus nota ble.

Le chef -lieu de délégat ion , Bargou (4 411 habitants en 1994 ), conce nt re

les act ivités administratives et les services. La diversif icat ion des activité s

économiques apparaît plu s importante à Bargou qu 'en Kroumirie . Le

recours aux produits commercia lisés, comme le gaz par exemp le, est

nettement plus répandu (tabt. XXVIII). Les indicateurs de scolar isat ion

présen tent aussi des valeurs plu s importantes dans cette délégation

Inversement, l' usage des ressources sylvopasto rales (parcour s foresti ers,

ramassage de bois de feu .. .) concerne en Kroumiri e une frange beaucoup

plus importante de la population.

Mais SI les différence s entre les deux régions d'étude sont notable s sur bien

des aspects, certaines caractérist iques démographiques sont communes.

Bargou et la Kroum irie , comme l'en semble de la région Nord -Ouest,

connaissent des tau x de fécond ité et de natalité remarquablement bas

pour des régions ru rales (GASTINEAU et SAND RON, 2000) . Le Nord -Ouest

représente dep uis plus d'u n demi-siècle le premier foyer d' exode rural

du pays et son po ids démogr aphique ne cesse de dim inu er en valeur

relat ive. La région représenta it 22,2 % de la popula tion tun isien ne en

1936, elle n 'en repré sente que 14 % en 1994. Les deu x sites d' étud e

sont caractér isés par une for te mob ilité de la population rurale avec des

flu x migratoires princ ipalement dirigés vers Tuni s14 (tabl. XXVIII).
14 On note un ind icat eur de mo bilité
sensiblement supérieur à Bargou (tabl. XXVIII).

Tabl. XXVllI ­

Indicateu rs de mobilité,
de scola risa tion et d'usage
des ressources naturelles.

Kroumirie Bargou

Indicateurde mobilité' de la population 3 1 38

Indicateur" de scolarisation 20 36

% de ménages récoltant du bois 98 72

% de ménages utilisant les parcours forestiers 69 34

% de ménages utilisant le gaz 60 93

Nombre de ménages enquêtés 795 626

Source: Dypen-EP 1996.

. Proportion d'individus issus des ménages, âgés de 20 à 40 ans,
ne résidant pas dans la localité au moment de J'enquête.

•. Proportion d'individus issus des ménages, âgés de 20 à 40 ans,
ayant atteint le niveau scolaire " secondaire ».
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Trois logiques
, .
econonuques

pour des stratégies
paysannes
diversifiées

tS 57,5 % des chefs de ménage
se déclarent sans travail régu lier

en Kroumirie, environ 30 % à Bargou
(DYPEN, 1997 )

is Le salaire d'un jou rnalier
est comp ris entre 4 et 7 dina rs tunis iens.
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Si Bargou rassemble une grande diversité de situations agraires qui confère

à cette région son intérêt scientifique et une certain e représentativité au

niveau de l'ensemble du Nord-Ou est t unisien, la Kroumirie présente quant

à elle tou tes les caract éristiques d' une région rurale margi nale et enclavée.

Une prem ière lect ure des résultats statistiques met en lum ière deux

caractéristiques fondamentales de l'économie fam iliale dans les rég ions

ruralesétud iées : la généralisation de la pluriactivité d'une part, une certaine

marginalisation de l'agriculture dans l'économie familiale, d'autre part.

Si l'act ivité agric ole concerne la grande majorité des ménages enq uêtés

- 74 % des chef s de ménage exercent une act ivité agrico le en Kroumirie

et plus de 80 % dans le milieu rural de Bargou -, seule la moi tié des chefs

de ménage déclarent l'agriculture comme branche d'activi té principale à

Bargou et seulement 26,8 % en Kroumirie . Pour un nombre important

d'entre eux, le trava il en dehors de l' exploitati on représente l'activité

principale dans un contexte de sous-emploi général isé15. L'enquête de

1996 montre, en Kroumirie comme à Bargou, que plus de 90 % des

ménages ruraux disposent de revenus non agricoles d'importance

variable.

Dans un contexte de besoins monétaires croissants, l'économie des

familles rurales s'organise donc autour de deux pôles : la production

agricole d'une part, l'accès à des revenus non agricoles, d'autre part . Dans

ce conte xte, le recours à des activ ités non agricoles peut s'accompagner

de stratég ies familia les privilég iant les revenus extér ieurs au détriment

de la production agr icole marchande .

L'enquête qualitative nous permet de disting uer deux grands types de

pluriactivité:

- la pluriactivité précaire repose sur des act ivités irrégulières, tem poraires

ou saisonni ères, à fai bles niveaux de qualification et de rémunération . A
l'a léa inhére nt à l'act ivité agricole , se conjugue dans ce cas l'aléa écono ­

mique lié à l'obtention d'un emploi temporaire . C'est la notion de risque,

outre la faiblesse des rémunèrationstè. qu i nous condu it à déf inir comme

préca ires tout un ensemb le d'activités exercées par les membres des

familles rurales . Du point de vue de l'économie famil iale, ces activités se

traduisent par une capacité d' accumulation faible et aléatoi re (SAiDl, 1996),

mais n' impliquent pas de changement du lieu de résidence principal qui

reste centré sur l'exploitation famili ale, Les activités précaires présentent une

grande souplesse et sont exercéesen complément de l'activit éagricole;



- la pluriactivité régulière est caractérisée, par opposition à la précé­

den te, par des activités non agr icoles permanent es et stabl es, souvent

des act ivités salariées exercées dan s une vill e proche ou plus loi ntaine.

Les revenus non agricoles, s'ils ne sont pas to ujo urs plus import ants que

dans le cas précédent, sont en tout cas plus réguliers, moins aléat oires.

Les emplois salariés s'accom pagnent f réquemment de la migration en

ville de certains membres de la famille, ce qui impl ique un changement

de résidence et de nouvelles relations avec "exploitat ion d'origine.

Nous sommes maintenant en mesure de déf inir les trois axes qui struct urent

l'économie des familles rurales : l'agriculture marchande , la pluriactivité

précaire, la pluriact ivité régulière. Au sein de chacune de ces logiques

économiques, se déploient des straté gies famili ales spécifiques. Cette

hypothèse de base nous conduit à défin ir une prem ière typologie « fonc­

tionne lle » des systèmes « exploitation-farnille » sur la base des résultats

de l'approche qual itative qui permet de caractér iser à la fo is le système de

production agricole et les différentes activités exercées par les membres

du groupe domestique . Nous esquissons ici une rapide description de

ces « idéaux type s ».

La prod uct ion agricole marchande s'associe à une log ique de recherche

de gains de prod uct ivité dans l' agricult ure ou l'élevage, de man ière à

maximi ser les revenus provenant de la vente sur le marché des produits

de l' exploi tation fam iliale. Cette log ique s'accompagne d' investissements

sur l'exploitat ion, en trava il et/ou en capital, de man ière à augmenter ou

diver sifier la produ ction dan s un contexte d'aléa pluv iométrique et de

libérali sation cro issante du secteur agricole . La log ique de production

marchande recouv re une diversité de situat ions fa miliales caractérisées

par l'intensification du système de production percept ible à travers les

investissements réalisés sur l'exploitation

Sur une superfi cie agrico le réduite 17 , la petite exploitation marchande

montre une tendance à l'intensification le plus souvent baséesur l'irrigation.

Le recours aux intrants agri coles et aux variétés sélecti onnées est mis en

évidence. Les spéculatio ns dest inées au march é urbain qu i pré sentent

les valeurs ajoutées les plus importantes sont privilégiées : maraîchage,

arbor iculture fruitière, élevage inten sif (embouche, production laiti ère ..).

La mobilisat ion des ressource s en eau nécessite des investissements

(groupe-motopom pe, aménagement du captage et du pér imètr e irrigué,

plantations...) et s'accom pagne de la réorientat ion du système de pro­

duct ion. La product ion vivrière est rédu it e, de mêm e que l'élevage

extensif sur parcours. La main-d' œuvre familiale est fo rtemen t mobilisée
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La production agricole
marchande

17 Inférieure à une dizaine d'hecta res.
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sur l'exploitation, y compris la main -d 'œuvre féminine (sarclage, récoltes)

et une meilleure articulation entre élevage et agr icu lture est parfoi s

observée (cult ures fourrag éres.. .).

Mais si la vente des produits agricoles constitu e la première source de

revenus de ces familles rurales, si cette production est plus régu lière et

moin s sensible à l'aléa climatique avec l'utilisation fréquente de l'irrigation,

le recours périodique à des activ ités tempora ires et précaires de proximité

est souvent nécessaire. ABargou, les tro is quarts des pet ites exploitations

irr igu ées exercent des act ivités précaires. En Krou mirie, c'est l'en semble

des petites explo itations marchandes qui est touché par la pluriact ivit é

précaire. En outre, l'accumulation perm ise par l'accès à des revenus non

agricoles réguli ers s'avère d'une importance cruciale lors de la phase

d' investi ssement.

' 8Pour être complet. il faudrait ajou ter
les grandes exploi tations céréali ères

« absentéistes» et les sociétés privées
de mise en valeur agricole (SMVDA)

non enquêtées car n'apparte nant pas
à l'ag riculture fam iliale .

D'autres formes d'agricultu re marchande sont présentes à Bargou 18.

Avec plus de quarante hectares de bonnes terres de culture et du matériel

de labo ur moderne en prop riété, ces exploita tions fam iliales met tent en

œuvre des systèmes de production basés sur la céréalicul ture et l' élevage

ovin . Plus de la mo it ié d'entre elles diversifient leurs product ion s avec

notamment le recours à l'irrigation (cultures fourragères, arboricultu re

fru it ière, maraîchage .. .). La pluriact ivité régulière est remarquablement

importante dans ce grou pe. Elle concerne plus de 60 % des exploitat ions

(contre 40 % pour l'en semble des exploitati ons) . Les revenus extérieurs

paraissent déterminants pour renforcer les moyens de production et

mettre en œuvre une st ratégie d'expansion foncière.

ca mpemen t
de pasteurs transhuman ts
pratiquant 1'«Achab a »
(pâturage des chaumes)
dans les steppes
tun isienn es.

r--""'-;---~--------------~~~--"""'--'--"'--""' ~~
8
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Certaines exploitations recourent principalement au travail familial et

l'autoconsommation reste une des fonctions de l'exploitation. Parmi

elles, des familles pluriactives « larges» - regroupant plusieurs ménages

de frères - exploitent en indivision le patrimoine familial.

D'autres exploitations de grande taille (supérieure à 100 ha) sont caracté­

risées par un projet « expansionniste» qui peut déboucher sur la création

de véritables entreprises agricoles dégagées des contraintes familiales et

reposant sur le salariat. Dans un cas étudié, le chef d'exploitation verse un

salaire à son propre frère employé sur l'exploitation familiale. Dans cet

exemple, d'importantes superficies agricoles sont prises en location ou

en « association» et la prestation de travaux agricoles auprès des petits

exploitants du voisinage (location du tracteur et de la moissonneuse­

batteuse) constitue une importante source de revenus.

La pluriactivité précaire concerne de nombreuses petites exploitations

disposant de faibles moyens de production Dans ce cas, la vente des

produits agricoles ne permet pas de couvrir les besoins monétaires de la

famille, en particulier pendant les années sèches. En conséquence, le

travail rémunéré des membres du groupe domestique en dehors de

l'exploitation est privilégié, dans un ensemble d'activités temporaires et

précaires

On peut distinguer les activités salariées exercées localement, au premier

rang desquelles le travail de Journalier sur les chantiers publics et d'ex­

ploitation forestière; celui de journalier agricole sur les exploitations

intensives (à Bargou). Les enfants en âge de travailler et certains Jeunes

chefs de ménage exercent des activités temporaires en ville, à Tunis et

dans les villes du Sahel: Journaliers dans le secteur du bâtiment et com­

merce informel pour les hommes; employées de maison pour les jeunes

femmes (« bonnes» de Kroumirie) On regroupe également dans cette

catégorie d'activités précaires des formes d'auto-emploi saisonnier dont

certaines sont illicites (charbonnage clandestin .. ) et d'autres irrégulières

(vente locale de produits de cueillette.) ou fortement dépendantes

d'agents économiques occupant une position dominante (artisanat à

domicile .. ). Bien que faibles et irréguliers, les revenus tirés de ces activités

viennent en complément d'une agriculture restée extensive pour permettre

la reproduction du groupe familial Ces réponses inédites combinent

logiques domestiques, marchandes, salariales et artisanales, dans une

tentative de diversification des sources de revenus visant à réduire le

risque.
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19 On note cependan t
la présence d'unit és d 'exploit ations

de plus grande taille dans ce grou pe,
jusqu'à une quarantai ne d'hectares

à Bargou.
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La production agr icole est destinée en part ie à la consommat ion fam iliale.

Seuls les surplus agricoles sont com mercialisés. Le mode de faire-valoi r

direct est généraliséet lescultures peu diversif iées : céréalesprincipalement,

ol iviers, légu min euses... Les rendements sont faibles et irréguliers ; les

in tr ants agr ico les peu ut ilisés. L'é levage extens if de qu elqu es têtes de

béta il t ient f réquemm ent le rôle d 'une caisse d 'épargne fam il iale se

rempli ssant au gré de capac ités d'accumulation, se vidant en fon ct ion

des besoin s familiaux et des caprices du climat. Une ou deu x vaches

fournissent le lait destin é à la consommation familiale.

Une différence importante do it être soulignée entre les deux régions

d'étude. A Bargou, la location du tracteur et de la moissonneuse-bat­

teuse auprès de prestataires privés concerne plus de 70 % des petites

exploitations. La production céréalière entièrement mécanisée ne néces­

site qu'un faible appo rt en main-d'oeuvre, limité à quelques opérations

clés du cycle cultural. En Krou mirie, le fa ible recours aux moyens de pro­

du ction moderne s'accompagne de la participation croi ssante des

femmes du groupe domestique aux activités agricoles. Dans les deu x

cas, la logique de production agr icole est absente . Les investissements,

en trav ail ou en capital, sont quasi inexistants sur l'explo itation. Les sur­

plus dégagés sont dir igés préf érenti ellement vers la consommati on, la

scolarisation des enfants ou l'amél iorat ion du logement . Dans bien des

situations, une logique de repr od uct ion s'impose, une logique de survie.

Le système de product ion agri cole ne présente guère ici de différences

signifi cat ives avec le groupe précédent19 . Le caract ère exten sif de l'e x­

ploitation et la faiblesse des investissements agricoles sont également

observés. Les revenus fam iliaux reposent principa lement sur des act ivité s

non agr icoles permanentes exercées par le chef de ménage, des parents

ou des enfants résidant s ou en migration (transferts d'épargne) . La loca­

lisation géographique des emplois s'avère importante dans la mesure où

elle conditionne les modes de relations des migrants avec l'e xploitation

d'origine. Ces relations apparaissent bien différentes dans le cas d'un jeune

chef d'e xploitation plur iact if exerçant un emplo i dans la localité et dans

celui d'un exploitant âgé dont les enfants résident et travaillent à Tunis.

On rencontre dans ce groupe des familles « larges », rassemblant sous

l'autorité du père plu sieurs ménages de fils marié s, lesquels exercent des

emplo is non agrico les dans la localité (services, commerce.. .) et explo iten t

en indivision le patr imo ine familial. Dans ce cas, la pluriact ivité réguli ère

permet de renforcer les solidar ités inter et int ra-générati onnelles, permet­

tant la const it ut ion de grandes familles caractérisées par la diversif icat ion



des activi tés économiques. On voit que la pluriact ivité régul ière s'accom­

pagne de logiques et de stratég ies fort variées : logique de désengagement

progressif de l'acti vité agr ico le pour certa ines exp loita tions, logiqu e de

cont inu ité vivrière et de perma nence patrimon iale po ur d 'autres ..

L'importance relat ive des tr ois groupes présentés peut êtr e évaluée grâce

au recours aux données de l'enquête stati stiqu e. Toutefois, la définition

des types de fam illes-exploitat ions à partir des indica teurs de l'en quête

qu antitative, repo se sur des hypo thèses de classifi cat ion des ménages

discutables. La fronti ère entr e les logiques économiques n'est pas toujours

évidente à établir . Ainsi, la définit ion de la petite agricu lture fam iliale

march ande s'avère en pratiq ue difficile faute de données suff isamment

précises sur les investissements agricoles . De nombreuses exploitations

recou rent à la fois à la pluriact ivité régul ière et précaire . 20 à 25 % des

exploi ta tions sont dans cett e situation ...

La prépondérance
de la pluriactivité

, .
precaire

Pluriactivit é
précaire

64%

Pluriactlvitè
précaire

46%

FIG. 32 - Répartition des types
de familles -exploitations
('rades menages ruraux) .

Agriculture
marchande
8 %

Kroumirie

Bargou

Source : Enquête Dypen. 1996.
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L'approche quantitative s'avère donc simplificatrice. Elle présente néanmoins

l'avantage de synthétiser les résultats et de permettre une analyse comparée

entre les régions étudiées (fig. 32)

La pluriactivité précaire représente de loin la proportion la plus importante

des ménages ruraux dans les sites étudiés, notamment en Kroumirie En

considérant le type et les branches d'activité déclarées par les membres

des ménages, l'enquête de 1996 permet de quantifier le phénomène

64 % des exploitations en Kroumirie et 46 % à Bargou sont caractérisées

par des activités précaires et l'absence de revenus extra-agricoles réguliers

Il faut ajouter à ces exploitations les ménages ruraux dépourvus de terre,

souvent de jeunes « ayants droit» sur un modeste patrimoine familial en

indivision, subsistant grâce aux revenus des activités précaires. Cette

catégorie est plus importante à Bargou (13,6 % de l'ensemble des

ménages ruraux, contre 6,4 % en Kroumirie).

Il faut insister sur les enjeux liés à l'importance numérique de ces familles

rurales. Si ce groupe d'exploitations occupe une position marginale du

point de vue de la production agricole, il Joue en revanche un rôle

important au sein de la société locale (CHEHIDA-GANA, 1991). Au niveau

de la société globale, ces exploitations ont une fonction essentielle de

régulation de la main-d'œuvre, agissant comme un réservoir de journaliers

mobilisables pour les besoins de l'agriculture intensive, des chantiers de

reboisement et d'exploitation forestière, de secteur du bâtiment en

ville .. En retenant à la campagne une population nombreuse, elles

contribuent à la limitation de l'exode rural observée depuis 1980. Ces

familles sont la cible d'un type particulier d'intervention publique qui

leur procure, notamment au sein des projets de développement, des

emplois temporaires et une assistance financière conjoncturelle. Ces

emplois et les produits de l'aide sociale contribuent de manière souvent

décisive à la reproduction de ces familles rurales.

En Kroumirie, la petite exploitation marchande -la seule forme d'agricul­

ture marchande représentée - occupe une position marginale (5 à 10 %

des exploitations) A Bargou, les petites exploitations irriguées basées

sur le maraîchage et l'arboriculture fruitière représentent 18 % des

exploitations, la moyenne et grande exploitation céréalière 7 %. Dans ce

secteur, la logique de production agricole marchande constitue un pôle

nettement plus important (26 % des ménages ruraux).

Dans les deux sites, la pluriactivité régulière représente un peu plus du

quart des ménages enquêtés. L'administration représente à Bargou plus de

la moitié des emplois non agricoles permanents exercés par les membres



des familles rurales, contre un tiers dans le secteur du commerce et des

services et 16 % dans l'industrie et le bâtiment. En Kroumirie, chacun de

ces trois grands secteurs d'activité représente environ le tiers des

emplois. A Bargou, les emplois permanents sont principalement localisés à

Tunis, dans les villes du Sahel et à l'étranger (plus de 60 % des emplois-v),

en relation avec une mobilité plus importante et plus ancienne de la

popu lation.

Après avoir esquissé le fonctionnement de l'économie familiale et montré

l'importance des revenus non agricoles, et en particulier des activités

précaires pour la reproduction de nombreuses familles rurales, il nous

faut préciser, dans une perspective dynamique, les stratégies et trajec­

toires familiales. Plusieurs questions sont posées. Quel est le devenir des

exploitations familiales basées sur la pluriactivité (précaire et régulière) ?

y a-t-il reproduction de ces exploitations au fil des générations ou bien

alimentent-elles l'exode rural et le départ définitif de la région 7 Dans quelle

mesure la pluriactivité permet-elle de renforcer la production agricole

marchande 7

Afin d'apporter quelques éléments de réponse, nous utiliserons à la fois les

résultats de l'approche qualitative qui permet de repérer les trajectoires

Tabl, XXIX - Mobilité, succession sur l'exploitation
et scolarisation selon les types de familles-exploltatlonsa! à sargou.

20 En Kroumirie, cette proportion
ne dépasse pas 40 %. Plus de la moitié
des emplois permanents sont exercés
dans la localité ou dans une ville proche.

Stratégies
et trajectoires
familiales

21 L'ensemble des ménages enquêtés
n'a pas été ventilé selon les trois catégories
présentées. Les ménages enquêtés
à Bargou ville (163) n'ont pas été pris
en considération pour permettre
une meilleure comparaison
avec la zone rurale de Kroumirie.

Pluriactivité Pluriactivité Agriculture Ensemble
précaire régulière marchande des ménages

Âge moyen du chef de ménage 50,3 58,6 54,8 53,5

Indicateur de mobilité (%) 27,4 54,5 41,1 37,5

% d'exploitations dont la succession est assurée' 48,4 41,4 56,6 43,6

Indicateur de scolarisation (%)" 19,2 38,2 45,1 36,4

Nombre de ménages 199 119 97 626

Source: Dypen-EP 1996,

• L'indicateur construit correspond, pour les ménages dont le chef est âgé de plus de 60 ans, â la proportion
de ceux dont au moins un fils marié réside dans la localité. Cet indicateur permet d'évaluer la probabilité de succession
sur l'exploitation familiale.

" Proportion d'individus issus des ménages, âgés de 20 à 35 ans, ayant atteint le niveau scolaire « secondaire ».
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Tabl. xxx- Mobilité, succession s ur l'exploitation
et scolarisation selon les types de familles-explo itat ions en Kroumirie.

Pluriactivité Pluriactivité Agriculture Ensemble
précaire régulière marchande des ménages

Âgemoyen du chef de ménage 52.4 54 ,3 56.1 53 ,3

Indicateur de mobilité (%) 25.1 38,S 27,1 31

% d'exploitationsdont la succession est assurée" 51.3 53,1 60 50,3

1ndicateur de scolarisation (%l " 13.9 29.3 20.6 20 ,2

Nombre de ménages 487 229 64 795

Source: Dypen-EP 1996.

. L'ind icateurconstruit correspond, pour les ménages dont lechef est âgé de plus de 60 ans, à la proportion
de ceux dont au moins un fi ls marié réside dans la localité. Cet indicateur permet d'évaluer la probabilité de succession
sur l'exploitation familiale.
.. Proportion d'individus issus des ménages. âgés de 20 à 35 ans. ayant atteint le niveau scolaire « secondaire ».

collecte et transport
de céréa les en Kroumirie
(Nord-Ouest tunisien) :
les femmes jouent un rôle
fondamental dans
le fonctionnement
et la pérennité
des exploitations agricoles .



familiales et quelques indicateurs statistiques rapportés aux différents

groupes de ménages ruraux: âge du chef de ménage, indicateurs de

mobilité et de scolarisation des membres du groupe domestique, proba­

bilité de succession sur l'exploitation familiale .. L'obtention de valeurs

significativement différentes selon les groupes définis permet d'étayer notre

hypothèse de départ, à savoir un déploiement différencié des stratégies

familiales selon le fonctionnement économique (tabl. XXIX et XXX)

Dans chaque ensemble de familles-exploitations, la reproduction du

fonctionnement économique au fil des générations est mise en évidence par

de nombreuses trajectoires familiales. Deux indicateurs tirés de l'enquête

quantitative, l'âge moyen du chef de ménage d'une part et la probabilité

de succession sur l'exploitation familiale d'autre part, mettent cependant

en évidence des stratégies et comportements différenciés

La production agricole marchande est caractérisée logiquement par la

plus grande probabilité de succession sur l'exploitation familiale: 57 %

des exploitations marchandes dont le chef est âgé de plus de 60 ans à

Bargou, 60 % en Kroumirie, sont caractérisées par la présence d'au

moins un fils marié résidant dans la localité, ce qui traduit une probabi­

lité de continuité de l'exploitation familiale supérieure aux autres

groupes (tabl XXIX et XXX) Toutefois, l'enquête qualitative montre que

la succession peut s'avérer difficile dans le cas des familles « larqes »

exploitant dans l'indivision le patrimoine familial. Dans ce cas, le morcel­

lement foncier est capable d'anéantir les efforts d'investissement réalisés

sur l'exploitation familiale. La scolarisation longue et le départ de certains

enfants sont un moyen d'éviter le morcellement, catastrophique dans

ses conséquences économiques, du patrimoine familial La scolarisation

et l'investissement dans d'autres secteurs économiques peuvent en effet

favoriser la transmission préférentielle de l'exploitation à l'un des fils,

tout en confortant la situation économique de la famille « larqe » par la

diversification et le redéploiement spatial des activités. Cette attitude

s'avère particulièrement nette pour les grandes exploitations de Bargou

(tabl. XXIX). Dans certains cas, le souci d'assurer la succession sur l'exploi­

tation se traduit à la fois dans le projet familial et la fécondité du ménage

(un seul fils est souhaité pour favoriser la reprise de l'exploitation)

Les stratégies basées sur la pluriactivité précaire sont caractérisées, à

Bargou comme en Kroumirie, par une probabilité de succession sur l'ex­

ploitation familiale relativement forte et par des indicateurs de mobilité
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et de scolarisation nettement inférieurs à la moyenne de l'ensemble des

ménages. Laprésence d'une forte proportion de jeunes ménages se t raduit

par un âge moyen du chef d'exp loitat ion nettement infér ieur aux autres

catégor ies. Ces indicateurs t radu isent une mob ilité rédui t e dans ce

groupe - en ce qu i concerne les départs déf in it ifs - et la con tinu ité de

l'exploita tion familiale quand il n'y a pas morcellement de celle-ci suite à

l' insta llation de plusieurs fils . D'une manière générale, les faibles tau x de

scolarisation observés et l'a bsence de réseaux migratoires structurés

limitent l'obten ti on d'emplois qua lifiés et salar iés en ville . On est donc

amené à parler globalement de reproduction des stratégies basées sur la

pluriactivit é préca ire au fil des géné rati ons, lesquelles aliment ent un

cycle familial de la précarité en mi lieu rural, cycle ent retenu bien souvent

par l'intervention publique (emplois temporaires, aide sociale... ).

ABargou comme en Krou mirie, la p luriact ivité régul ière est caractérisée

à la fois par de forts taux de scolarisa ti on et une forte mobilité des

membres de la fami lle. Ce gro upe alimen te une part importante des f lux

mig ratoires dir igés vers les villes. A Bargou , on observe une plus faib le

probabilité de succession sur l' exploi tation familiale dans cette catégorie

(tabl . XXIX). La moyenne d'âge du chef de ménage est élevée, traduisant

le vieill issement de la po pu lation résidente et aussi les diff icultés de

t rouver un successeur sur l'exploitat ion fami liale.

Nous venons de l'évoquer, la pluriact ivité régulière peut s'accompagner

d'un processus de décapitalisa tio n agrico le conduisant à la disparit ion de

l'exploitation après le décès des parents et le départ en vi lle des enfants.

Dans certains secteurs de Bargou, les deux tiers des chefs d' exploitation

sont âgés de plus de 50 ans, à la tête de pet ite s uni tés de production

fam iliale (inférieures à 10 ha), sans succession assurée(enfants non- résidents

ou n'envisageant pas de s'insta ller sur place). Il est fréqu ent d'observer, en

particulier à Bargou, le main ti en sur l' explo itation des seuls parents âgés

aidés par une f ille célibataire restée dans le ménage . Dans les stratégies

du départ, la scolarisation longue des enfants tient une place centrale . Elle

concerne principalement des familles pluri actives bénéfician t de revenus

non agricoles régul iers mais certaines petites exploita tions précaires

s'engagent sur cette vo ie, notamment grâce à la revente du cheptel qu i

permet de couvrir les frais de scolarisation . Dans cette straté gie de rupture

et de décap ita lisat ion agr ico le, tous les espoirs portent sur la réussite

professionnelle des enfants en ville, le passage à la pluriact ivité régu lière

n' étant souvent qu'une étape sur le chem in de l'abandon de l' acti vité



agricole accompagnant la rupture avec le milieu d'or igine . Le processus

de désengagement de l'act ivité agricole, percept ible par la faible proba­

bilité de success ion sur l'exploitation, est part iculièrement net à Bargou

chez les exploitations pluriact ives, contr airement à la situat ion observée

en Kroumirie (tabl. XXIX et XXX).

Plusieurs éléments d'explication peuvent être avancés pour expliquer cette

différence entre les deux régions. À Bargou, le recours à des prestataires

de travaux agrico les est fort répandu . Dans ce secteur, les exploitations

plur iactivessont soumisesà une double dépendance : vis-à-vis du marché

des prestations de travaux agricoles pour des opérations limitées dans le

temps mais essent ielles (labour et moisson), d'une part; vis-à-vis du

marché du travail extérieu r, d'au t re part. « C'est sur ce dernier marché

que les exploitants se procurent les ressources monétaires nécessaires au

paiement des prestations fournies par le premier » (G UILLERMO U, 1994)

Cette situation réduit la plupart des exploita nts au rôle passif de

consommateurs de services. Soumis aux condition s des entreprises

privées prestataires, ils n'exercent souvent qu 'un contrôle formel sur le

procès de production . Lerecours à ces entreprises est parfo is une première

étape dans un processus de séparation croissante entre produ cteur s et

moyens de produ ct ion . Les étapes suivantes peuvent être la vente sur

pied des récoltes, puis la cession des terres en locati on ou « métayage »

à des agriculteur s équipés des moyens de product ion modernes, enfin

l'arrêt de l'exploita t ion famil iale. Le processus de concentration de l'ex­

ploitation céréalière, avec le recours croissant aux modes de faire-valoir

indirect s, est nettement perceptible à Bargou. Il ne l'est pas en Kroumirie .

Nous avons souligné l'importance des revenus non agricoles pour les

exploitations marchandes, en part iculier lors de la phase d'investissement.

Rares sont en eff et les petites exploitat ions précaires qui parviennent à

investir sur l' exploitation familiale et à engager un processus d'intensifi ­

cation en l'absence de revenus non agricoles réguliers. Les trajecto ires

familiales des exploitations marchandes le montrent. Le passage par la

pluriactivité réguli ère, à un stade du cycle familial, est le plus souvent

nécessa ire pour investir et s'engager sur la voie de l'agriculture marchande.

Mais une différen ce essenti elle entre les deux régions d' étude doit être

soulignée concernant les interact ions entre pluriactivité et investissements

agricoles. Si à Bargou, les trajectoires desexploitat ions marchandes, et tout

particulièrement celles des grandes exploitations, montr ent le recours à
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fiG . 33 - Représentation schématique
des trajectoires des exploitations.

Kroumirie

1 Agriculture march;nde 1 .... - - - - - - - - - - - - - - - Pluriactivitè règulière

1 Agriculture marchande 1 Pluriactivité régulière

des sources de revenus non agricoles régulières qui représentent un moyen

privilégié d'accumulation et d'inve stissement dans le secteur agricole, il

n' en est rien en Kroum ir ie. Dans cette région, les fam illes pluriact ives,

celles qu i disposent des revenus les plus importants, investissent t rès peu

dans l'agriculture qui est perçue comme un secteur sans aveni r. En

témo igne par exemple le très fa ible développement du marché fon cier

et du salariat agricol e dans la région. Les familles pluriactives se tou rnent

plutôt vers les act ivités commerciales et les services développés locale­

ment (hanout, t ransport rural, prestat ions agricoles...). Nous voyons dans

la diff iculté des exploitat ions pluriactives à drainer l'épargne disponible vers

le secteur agricole une cause déterminante du blocage et de la marginalité

de l'agriculture familiale marchande en Kroum irie.



Les trajectoires familiales qu i échappent à la reproduct ion de leur logi que

économique sont représentées schémati quement dans la f igu re 33 qui

synthét ise le paysage de l'agriculture familiale dans les deux sites d'é tude.

A la prépondérance de la pluriact ivit é précaire en Kroumirie, correspon d

la marginalité de la prod uct ion agricole marchande et sa « déconnexion »

avec les st ratégies basées sur la plu riactivité. Il semble que la Kroumir ie

n'ait guère d'alternative entre l'entretien d'un cycle de la précarité, d'une

part, et le développement d'une mobilité de rupture, d'autre part.

A Bargou, la situation apparaît plus équilibrée, avec des interactions fortes

entre pluriactivité et production agricol e marchande qu i représente un

pôle plus attract if . Cependant, la plu riact ivité débouche ici fréquemm ent

sur le désengage ment de l'activité agricole aliment ant un processus de

concentr ation des explo itations.

La démarche présentée propose un éclairage original sur les comporte- Conclusion
ments sociaux et économ iques des familles rurales du Nord-Ouest tun isien.

La com plémenta rité des approches qualitat ive et quant itat ive, dans un

aller-re to ur permanent permet de saisir à la fois la structure des exploi-

tat ions, les st ratég ies et t rajectoires fam iliales dans une perspect ive

dynamique. Un des résultats les plus import ants est de montre r la faib le

prop ort ion des ménages rurau x concernés par une log ique de produc t ion

agr icole et la dépendance cro issante des exploitat ions du Nord -Ouest

vis-à-vis du marché du travail non agricole . Réfutant clairement l'équation

« agriculture = rural », ces résultat s permettent de dégager de nouvelles

perspect ives de recherche appl iquée.

L'importance considé rable des exploitati ons basées sur la pluriactivité

précaire et les enjeux sociaux liés à cett e situat ion doive nt interpeller les

décideurs et les chercheu rs sur le devenir de ces exploita tions , c'est-à- dire

sur leurs cond itions de reproduction et de tra nsformat ion. Il s'agit là d'un

enjeu majeur dans l'en semble des pays du Maghreb .

Nous avons montré que la pluri acti vité régulière occupe une position

centrale dans le processus de transformation des exploitati ons familiales,

pouvant donner naissance ou renforcer lesstratégies d'agriculture marchande

dans certa ines situati ons, pouvant au contraire cond uire à l'abandon de

l'activité agricole et à la rupture avec le monde rural dansd'autrescontextes.

Une recherche plur idiscip linaire ayant pour objet spécif ique l'agricultu re

pluriactive, ses conditions de transformation et de reproduct ion, est suscep­

tible d'avoir d' importantes « retombées» en matière de développement.
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